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Cela ne relève pas de notre compétence
Maurice Herson

Lorsque les organisations laïques répondent aux besoins 
des personnes déplacées, les pratiques religieuses et 
les besoins des communautés ne sont pas des priorités. 
En effet les organisations laïques peuvent avoir du 
mal à reconnaître l’importance de la religion, dans la 
vie comme dans la mort. À la fin des années 1990, les 
Tigres tamouls ont expulsé tous les résidents musulmans 
de la province du nord du Sri Lanka. Un grand nombre 
de ceux qui ont ainsi été déplacés à l’intérieur de leur 
propre pays sont allés dans la zone de Puttalam sur la 
côte ouest où Oxfam, une organisation laïque, s’est en 
grande partie chargée de travailler avec le gouvernement 
local afin de créer des camps et d’apporter entre 
autres, des matériaux pour construire des abris.

Le matériau le plus facilement disponible et le plus 
communément utilisé pour construire des toits et des 
murs est le cadjans, une sorte de chaume confectionné 
à partir des feuilles d’un palmier local. Toutefois, parce 
que l’environnement est très pluvieux et que la nappe 
phréatique est peu profonde, nous avons également 
fourni des rouleaux de feuilles de plastique à couper pour 
en faire des bâches permettant de recouvrir le sol. Les 
quantités nécessaires avaient été calculées en fonction 
du nombre de huttes dans leur zone et les PDI avaient 
reçu l’instruction de couper les feuilles de plastique 
et de les distribuer pour qu’elles soient utilisées dans 
chaque hutte. Toutefois, lorsque je suis allé vérifier la 
distribution dans l’un de ces sites d’installation, j’ai 
découvert qu’une proportion conséquente de feuilles 
de plastique avait été assignée à recouvrir le sol 
de la mosquée (qui avait été construite comme les 
huttes, à l’aide des poteaux et du cadjans que nous 
avions fournis). En tant que responsable du projet, 
ma réaction était qu’il n’était pas possible que nous 
fournissions des feuilles de plastique pour la mosquée 
alors qu’elles étaient prévues pour les habitations. 

Si longtemps après, je trouve difficile de me souvenir 
avec certitude de mes arguments et de ceux de la 
communauté des PDI, mais parmi les miens se trouvait 
à la fois « le fait », qu’en tant qu’organisation laïque, il 

ne faisait pas partie de notre mission d’apporter des 
matériaux pour un bâtiment consacré à la pratique 
religieuse plutôt qu’au logement, et j’objectais 
également que la mosquée était prévue exclusivement 
à l’usage des hommes et des garçons plutôt qu’à la 
communauté entière, femmes et filles y comprises. 

Quels qu’aient été leurs arguments, en dernière instance 
les PDI « gagnèrent » à la fois par la force du fait accompli 
mais aussi parce que je n’étais pas capable de les 
persuader du contraire. Mais en tout état de cause, 
nous étions tous d’accord qu’il était de l’intérêt de tous 
de rester en bons termes et de poursuivre le travail – 
pas seulement l’assistance immédiate mais aussi le 
renforcement des capacités par le biais d’une nouvelle 
organisation de PDI qu’ils étaient en train de créer. 

Je me souviens avoir dument rendu compte de ce 
qu’il s’était passé à mes responsables dans le pays et 
au siège au Royaume-Uni, mais sans jamais plus en 
entendre parler. Sauf que pour ma part, j’ai continué 
d’y penser bien souvent et de réfléchir à la manière 
dont j’avais, au nom de l’organisation, omis de tenir 
compte de la valeur que ces personnes attachaient 
au fait d’avoir une mosquée, ou en d’autres termes à 
ce que cela aurait représenté pour eux en termes de 
perte communautaire de ne pas en avoir une. J’avais 
travaillé avec eux, et contre la volonté des autorités 
locales, je les avais laissé construire des installations 
qui ressemblaient à un village plutôt qu’à un camp 
rigidement aligné, mais je n’avais pas pris le pas suivant 
qui aurait consisté à me rendre compte de leurs besoins 
spirituels. Je ne suis toujours pas sûr si j’ai eu tort, 
mais même ce bref résumé de la situation avec ses 
arguments contre et en faveur est en soi, d’une certaine 
manière, une indication de sa difficulté fondamentale. 

En revanche, lorsque j’étais en Somalie fin 1992, nous 
n’avons pas hésité à fournir des linceuls pour permettre 
à la population d’enterrer, dans les règles prescrites 
par leur religion, tous ceux qui mourraient pour cause 
de violence ou de famine. Une situation certes bien 

secteur humanitaire dans son ensemble, les personnels 
employés par les organisations confessionnelles 
tendent à avoir des antécédents professionnels 
de plus en plus similaires à ceux des organisations 
laïques1. Si cette tendance vers une généralisation 
des cultures institutionnelles, vers une série de 
principes communs et vers un langage humanitaire 
convergent, se confirme les divisions entre organisations 
confessionnelles et laïques pourraient bien avec le 

temps devenir obsolètes. Une évolution qui ne pourrait 
qu’avantager les populations dans le besoin. 

Max Lamesch Max.Lamesch@mae.etat.lu au nom de 
la Direction de la Coopération au Développement et de 
l’Action Humanitaire, Ministère des Affaires Étrangères 
et Européennes du Luxembourg. www.mae.lu 

1. http://mr31.qeh.ox.ac.uk/events/faith-based-humanitarianism/
FaithBasedHumanitarianismReport.pdf, p.2.
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Foi, secours et développement : le modèle UMCOR-Muslim 
Aid sept ans plus tard
Amjad Saleem et Guy Hovey

Il y a sept ans, un partenariat stratégique entre le Comité méthodiste unifié de secours et Muslim 
Aid au Sri Lanka a été formalisé en accord mondial. Ce partenariat était un modèle d’assistance 
communautaire, durable et culturellement adaptée. Alors, pourquoi n’a-t-il pas atteint ses objectifs ?

Le 26 juin 2007, un partenariat innovant a été 
formalisé à la Chambre du Parlement de Londres 
entre l’ONG britannique islamique Muslim Aid 
(MA)1 et l’ONG chrétienne américaine United 
Methodist Committee on Relief (Comité méthodiste 
unifié de secours, UMCOR)2. Ce partenariat 
avait pour vision à long terme de développer un 
modèle dans lequel un consortium d’organisations 
confessionnelles (OC) travailleraient ensemble 
dans les domaines du secours, du développement, 
de la paix et de la réconciliation, et créeraient 
un espace pour l’épanouissement du respect et 
de la compréhension mutuels dans un monde 
où la foi est de plus en plus souvent manipulée 
afin d’embraser les conflits plutôt que de les 
résoudre. Un article dans le numéro 30 de RMF, 
paru en 2008, couvrait l’histoire de ce partenariat 
et les défis anticipés. Certains de ces défis se 
sont avérés prophétiques et, sept ans plus tard, 
ce partenariat (bien qu’il opère de temps à autre 
comme un mécanisme de financement croisé) tel 
qu’envisagé initialement n’est pas encore parvenu 
à concrétiser les espoirs de ces premiers jours.

Le début du partenariat
En août 2006, les Tigres de libération de l’Eelam 
tamoul (LTTE) ont attaqué la ville à majorité 
musulmane de Muttur (dans le district de 
Trincomalee, au Sri Lanka). Les efforts des 
organismes d’assistance, de l’ONU et de la 
Croix-Rouge pour négocier un corridor humain 
n’ont pas abouti, et quelques jours plus tard la 
plupart des habitants avaient fui vers la ville 
de Kantale, à majorité cingalaise. Après l’influx 
de dizaines de milliers de PDI, le climat dans 
la région de Kantale, où les ressources étaient 
déjà insuffisantes, est devenu extrêmement 
tendu et la violence était courante. La plupart 
des ONG étaient parties mais UMCOR et MA 
étaient toujours présentes dans la région. 

Comme la crise s’intensifiait, ces deux organisations 
se sont rapprochées et, au bout de deux ou trois 
jours, ont commencé à travailler ensemble, à établir 
un bureau local et un dépôt communs et à partager 
leur personnel, leurs véhicules, leur fourniture 
d’aide et l’appui logistique. Ces deux agences 
travaillaient en coordination avec leur confession 
respective ainsi que leurs chefs et leur conseil 
communautaire pour organiser la mobilisation 
de milliers de bénévoles. MA communiquait 
avec les imams, le conseil de coordination des 
théologiens et des communautés islamiques, 
discutant avec eux de la nature impartiale du 
travail humanitaire et attestant de la neutralité 
du personnel d’UMCOR. Ces discussions étaient 
centrées sur l’impératif des deux fois à servir 
l’humanité et à atténuer la souffrance des personnes 
désavantagées – un langage que les personnes 
pouvaient comprendre et auxquels elles pouvaient 
adhérer. UMCOR a agi de la même manière via 
les prêtres méthodistes locaux dans les zones 
chrétiennes, ainsi qu’auprès des hindous que 
ces prêtres connaissaient. MA et UMCOR ont 
également approché conjointement un grand moine 
bouddhiste local pour lui demander d’apporter 
de l’aide à la communauté bouddhiste aux abois. 
Grâce à l’appui de ce moine, la coopération 
interconfessionnelle s’est épanouie, le temple 
bouddhiste devenant un centre de distribution de 
l’aide. Le partenariat UMCOR-MA s’est poursuivie 
une fois l’urgence passée et les deux parties se 
sont accordées à travailler au développement 
d’un partenariat institutionnel à long terme.

Les difficultés du développement du 
partenariat
Il était évident qu’il serait problématique de 
développer le partenariat sous la forme envisagée. 
L’une des préoccupations, qui s’est ensuite avérée 
justifiée, était que l’expérience du Sri Lanka 

plus extrême, mais il semblait en quelque sorte qu’une 
organisation et un employé résolument laïques trouvaient 
plus aisé de reconnaître l’importance de la religion et 
d’y répondre activement face à la mort que dans la vie. 

Maurice Herson maurice.herson@qeh.ox.ac.uk est un 
des rédacteurs en chef de la Revue sur les Migrations 
Forcées au Centre d’études sur les réfugiés de 
l’Université d’Oxford. www.fmreview.org 
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